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“RELIGION ET PATRIE" LA SOCIÉTÉ DK PUBLICITE,LlSSIER, Rédacteur Propriétaire

exemple et à prêcher la croisade 
contre la picote, par parole et par 
action.

Les faits qui démontrent 
l’efficacité de la vaccination comme 
préservatif et paliatif sont nom
breux, uniformes, irrécusables. 
Quand presque tous se seront fait 
volontairement vacciner, la tâche 
sera facile. Un médecin se pré
sente, le chef de famille n’est pas 
décidé, la mère hésite : le médecin 
passe au voisin, ayant peut être 
laissé derrière lui quelques feuil
lets pleins de faits et de ienseigne
ments. Il repasse dans deux ou 
trois jours. Il reviendra s’il le faut 
une troisième fois. Durant ce 
temps-là, la lumière se sera faite 
dans les esprits. L’expérience des 
autres, la lecture, la conversation 
auront converti les plus récalci 
Iran U. La rue entière, la ville 
entière aura été vaccinée. Le 
spectre hideux se retirera. Le 
commerce reprendra. Les fabri
ques résonneront de nouveau. La 
prospérité et le honneur renaîtront 
parmi nous. Ce sera la do ceur, 
la charité, le raisonnement, la per- 
§uation qui auront accompli l’œu
vre,”

Le second document est intitulé : 
“ Ce que l’expérience nous enseigne 
sur les effets delà vaccination ” ; 
il emprunte tant d’importance et 
d’intérêt aux circonstances et à 
certains préjugés qui existent dans 
le public, que nous croyons devoir 
le reproduire tout entier.

A Boston, en 1873, une épidémie 
de variole s’est manifestée. De 
suite on a proclamé la vaccination 
obligatoire, et 54 médecins se sont 
mis à l’œuvre pour vacciner tous 
les citoyens, hommes, femmes et 
enfants. Dans six semaines, il n’y 
avait plus à Boston un seul cas de 
picote. Le Dr Durgin nous assure 
que la mortalité parmi les vacci
nés et les non-vaccinés, fut dans 
la portion de 7 parmi les vaccinés 
et de 75 pa ’mi I s non vaccinée. 
Il dit que les citoyens étaient d’ac
cord avec les autorités et préfé
raient la vaccine à la picote.

A une assemblée de 150 médecins 
tenue dans cette ville, il y a envi
ron un mois, tous, à l’exception 
d’un seul, se prononcèrent" éner
giquement en faveur de la vacci
nation.

Le docteur Hingston nous assure 
qu’une revaccination réussie, met 
absolument à l’abri de la ^picote. 
La vaccination est un préservatif 
plus certain qu’une atteinte précé
dente de picote.

Li vaccine prend souvent sur 
des personnes déjà variolées.

Les variolés qui ont une seconde 
fois la picote en meurent plus 
souvent que les vaccinés.

Ki tous les enfants da,Montréal, 
de 3 mois à 5 et 10 ans, étaient 
vaccinés, la picote disparaîtrait de 
la ville dans deux mois, et si l’on 
continuait la pratique, n’y revien
drait plus.

11 est bon de faire remarquer 
que la vaccine mise actuellement 
en usage par les vaccinateurs 
officiels, est approuvée par le bu
reau sanitaire provincial, et ne 
peut produire aucun résultat fâ
cheux, provenant directement des 
génisses.

Ces diverses statistiques et consi
dérations prouvent à l’évidence 
que le vaccin est un puissant pré
servatif contre la variole, et comme 
l’épidémie est presqu’à nos portes, 
il serait criminel de notre part de 
ne pas adopter toutes les mesures 
préventives capables de nous ga
rantir de ses atteintes. Que chaque 
citoyen donc se hâte de se faire 
vacciner, lui et les siens ; la pru
dence la plus élémentaire le com
mande.

ministre du Commerce. Plusieurs 
divisions électorales, telles que 
Lille, Marseille, Paris, etc., restent, 
en outre, encore ouvertes au scru
tin, et accroîtront probablement le 
gain du parti conservateur.

Le correspondant parisien du 
Daily News estime que la prochaine 
députation sera composée de 200 
conservateurs, de 160 radicaux, la 
balance devant être républicaine 
modérée.

Ce qui vient de se produire en 
France réjouira tous ceux qui ont 
cruellement souffert de voir la 
Fille Ainée de l’Eglise aux mains 
des sacrilèges personnages qui ont 
tué son prestige et son crédit, après 
avoir tenté tout en leur pouvoir 
pour étouffer sa foi et briser ses 
autels. C’e t ici, en effet, le signe 
précurseur de la revanche de Dieu 
contre ses iusuiteurs ; c’est le com
mencement de la fin de la républi 
que qui mourra pour avoir voulu 
se passer de la divinité.

Nouveau Julien l’apostat, la ré
publique française pourra s’écrier 
en tombant : Tu as vaincu Galiléen.

LE CANADA ARGYLL HOUSE
Ottawa et Hull, 6 Octobre 1865 D. G AUDITS R. A CIS.,

L INSTITUr CANADIEN
Salles d’Fxposition d’articles de modes et de 

manteaux maintenant ouvertes pour la saison

Chapeaux et Toques garnis, Fleurs, Plumes, Ornements etc., 
Manteaux, Dolmans, Imperméables, Vestes, vendus 

tous à meilleur marché que partout ailleurs.

Nous sommes heureux de consta
ter,à la louange de l’administration 
financière de l’Inslitut Canadien, 
que les peintures et autres amélio 
rations exécutées dernièrement dans 
la bâtisse, y comprise la salle du 
Théâtre Royal, l’ont été aux frais 
des propriétaires,à part toutefois le 
rideau et les décors de la scène,que 
M. J. H. Gilmour a fait restaurer à 
ses dépens.

L’Institut mérite assurément une 
visite, à l’heure qu’il est, et la po- 
pulatioi française d’Ottawa a droit 
d’être hère de cette propriété natio
nale, qui est aussi l’un des plus 
beaux édifices de la capitale du 
Canada.

------; On peut se procurer des :------

Marchandises Séchas à Ben Marché
ET DU DERNItiR GOUT, chez D. GARDNER & Cie.

De Belles ETOFFES A ROBE,
A ÎO, 13 et 15 cts. la Verge

Des Etoffes de même nature, mais de meilleur qualité à 20 
et 25 cents la verge. Flanelles Rouges tout laine, 12J 
cents la verge. Flanelles Grises, 25 et 30 cts la verge.

VENTES SXTHAORDX2TAXEES de ERATS
Et d imitations de Veau Marin faites à moins de moitié prix. 

Bas de laine pour femmes, 25 cents la paire seulement. 
Demi-bas pour hommes, 25 cents la paire. Couvertes 

Blanches tout laine, $2.75, $3.50 et $4.00 la paire.

M. BLAKE EN EUROPE

11 est probable que M. Blake 
n’ira pas de sitôt passer l’été en 
Europe.

Durant son absence, c< tte année, 
les évènements ont marché, en 
effet, de mal en pis pour le parti 
libérai : le Pacifique Canadien a été 
complète, après avoir remis au 
gouvernement les tf>,000,000 que 
re dernier lui prêtait à la dernière 
session ; les grils ont été défaits 
dans Cardwell et Durham-Est, et 
le seront prochainement à Antigo- 
iiish 11 à St Jean ; l’un des bras- 
droits du parti, M. Me Isaac, a aban
donné la lutte, pris de degofu et 
de découragement, pour accepter 
une place sur le banc |udiciaire de 
sa province natale la Nouvelle- 
Ecosse ; les jeunes libéraux ont 
volé uon-conflance dans leurs aillés 
et leurs chefs ; plusieurs journaux 
amis ont signifié à M Blake qu’il 
n’est après tout qu’un beau faiseur 
de phrases, et qu’on le jettera par
dessus bord l’un de ces jours ; M. 
Mills, l’incorruptible, a tondu la 
largeur de sa langue dans les 
prés verdoyants du protection 
nisme ; enfin, toute la machine 
libérale craque, à l’heure qu’il est, 
et est horriblement disloquée.

Le fail est aussi, qu’aux yeux 
des gens qui y regardent un peu 
de près l’absence du chef grit pou
vait difficilement se produire sous 
des circonstances plus inopportu 
lies, dans un temps où les siens 
avaient besoin davantage du sup
port de sa parole et de son prestige 
personnel.

LA VACCINATION

Sa Grandeur Mgr Fabre a adres
sé, samedi, la circulaire suivante 
aux curés de la banlieue de Mont 
réal :

D. Gardner et Cie. se glorifient de donner plus que 
partout ailleurs en Canada en retour de l’argent qu’on leur 
paie. Nous importons directement d’Angleterre, de France 
et des Etats-Unis toutes nos Marchandises et nos clients en 

ont le bénéfice.

En Angleterre, dit il, de 1750 à 
1800, avant l’adoptiou generale de 
la vaccination, 96 personnes mou
raient de la picote dans chaque 
millier de décès. Après l’introduc
tion de la vaccine, 1800 à 1810, il y 

34 décès de la picote par 
1000 décès. De 1840 à 1850, quand 
la vaccination fut générale, on ne 
compta plus que 16 morts de la 
picote dans 1000 décès.

Eu Irland-*, avant que la vacci
nation fui adoptée, de 1830 à 1840, 
il mourait 5,800 personnes de la 
picote par année. De 1850 â 1860, 
seulement 1272 par année. Eu 
1864, lorsque la vaccination devint 
plus générale, la picote n’enleva 
que 864 victimes ; en .866, 187 ; et 
en 1868, seulement 19 personnes en 
moururent.

En France, Marseilles eut une 
épidémie de variole en 1825. La 
population de 40,000 se composait 
de 30,000 vaccinés, 2,000 variolés et 
8,000 ni vaccinés ni variolés. Des 
30,000 vaccinés, 2,000 seulement 
prirent la picote et 20 seulement en 
moururent, soit 1 par cent. Des 
8,000 non vaccinés, 4,000 furent 
attaqués, et 1,000 furent tués par 
la picote, soit 25 par cent. Dans 
les autres pays de l’Europe, notam
ment en Allemagne, la mortalité 
causée par la picote fut réduite 
par la vaccination à environ un 
vingtième de] ce qu’elle était aupa
ravant.

A Québec en 1874-75, on admit à 
l’Hôpital de la Marine 181 cas de 
variole ; sur ce nombre 54 avaient 
été | vaccinés ; de ceux ci, il ne 
mourut qu’un seul. De 69 patients 
non vaccinés, 37 moururent. Les 
statistiques du Dr Gatelicr, méde
cin de cet hôpital, démontrent que 
des personnes non vaccinées attein 
tes de la picote il mourut 53 
par cent ; des cas dont la vaccina
tion est douteuse, 25 par cent ; des 
personnes bien vaccinées, moins 
que 2 par cent. Depuis 1875, à 
Québec, tous les enfants sont vac
cinés, aussi la picote y est incon
nue.

i
ÉVÉCHÉ DE MONTÉ AL,

3 Octobre 1885.
A Messieurs les Curés de la Ville

et de la Banlieue de Montréal.
Je vous transmets les deux docu

ments ci joints “ Au public” et “Ce 
que l’expérience nous enseigne sur 
les effets de la vaccination,” pour 
votre eiiseigtiemeiV.

Vous jugerez, dans votre pru
dence, ce que vous pourrez en 
prendre d’utile, pour ramener le 
calme au sein de la population.

Prions avec plus de ferveur que 
jamais, et recommandez aux fidèles 
de demander à Dieu la cessation du 
fiéau. Que ce soit notre intention 
principale dans les exercices de ce 
mois d’oclobre.

Votre tout dévoué serviteur,
f Edouard Chs., Ev. de Montréal.
Lecture de cette circulaire a été 

faitr. au prône de toutes les églises, 
dimanche, et oo a aussi donné 
communication aux fidèles des 
documents qui raccompagnaient.

Le premier document émane du 
bureau de santé ; il spécifie quels 
sont la nature et le but de la loi 
qui déclare la vaccination obliga
toire, et comment elle sera appli
quée dans le cas spécial de Mont
réal. On y lit, à ce dernier sujet :

“ Quant à son application, sera- 
t elle violente, brutale ? Prendra-t- 
on la mère, les enfants, et les for
cera-! on à se découvrir le bras, 
sous peine de se faire traîner de 
suite en cour par la police t Noo. 
Les citoyens du bureau de sauté 
ont parfaitement confiance dans le 
bon sens de la population. Ils sa
vent qu’il ne s’agit que de leur 
exposer avec calme les faits, de 
raisonner avec eux, de leur démon 
trer, statistiques en main, l’expé- 
neuce heureuse de la vaccine 
dans les autres villes, chez 
les autres peuples, pour que tous, 
sans exception, se rendent gai- 
ment à l’évidente. Ils invitent donc 
d’abord tous ceux qui croient que 
les citoyens qui composent le bu
reau de santé n’on. d’autre but que 
le bien public, et que par leur édu
cation et leur position, ils sont à 
même de juger sainement des faits, 
tous ceux qui croient que l’avis 
unanim • de cent cinquante méde
cins distingués, doit remporter sur 
celui de quelques praticiens isolés, 
à se porter en foule chez les vacci 
nateurs publics, ou à appeler leur 
médecin de famille,à donner le bon

Tapisseries, tapis 36, 45 et 60c la verge ; 
lapis de Bruxelles, $1 et $1.20 la verge;

. Tapis de laine de Hemp et, Union, etc.
eut encore

D. CAEDNER A Cie.,

PLUMES tl’AUTRUCHES 
Frisées, ITettoyées et Teintes

DANS LES

Dernières Couleurs et Goûts
Sur quatre mille femmes em

ployées dans une manufacture de 
tabac à Valence, Espagne, pas une 
seule n’a été attaquée par le cho
léra ; et cependant l’épidémie a 
fait des ravages considérables 
en celte ville. Le Monde Medical, 
de son côté, signale le fait que tous 
les employés des manufactures de 
tabac ont été exemptés du choléra, 
lorsque le fléau sévissait à Amster
dam.

Voiêi certes une double nou
velle qui sera sensible au cœur des 
amants de la pipe, et non moins à 
celui de certaines jokes femmes 
qui ne dédaignent pas de se délecter 
le palais en fumant la plante de 
NicoL

DK LA SAISON

En Un Jour Après l’Ordre Donné

OH.HPE REMIS zl NEUI'vieu:

. C utellier
TEINTURIER PARISIEN

U O. 15, RTTB, BIdGIIT. OTTAWA
(Près de la rue Sparks.)

13 mars, ’85

PETITE VEROLE ! Düe A. McDonald,
MAGASIN DE MODESSes marqui s peuvent être effacées.

»&~De Première Classe.-** 
NarchRiulises de M «le»

Pour enfants et demoiselles une spécialité.
521 RUE SUSSEX, OTTAWA,

Quatrième jiorte de la rue York.
2 octobre 1885

Maison LEON & Cie.,
51 Tottenham Court Roaf, ) LONDRES, 
202 rue High, Stratford, ) Angleterre

Parfum ura de N. M. In Heine,
Ont inventé et patenté cette préparation,

L’OBLITERATEUR !
Iqui efface les marques de la petite vérole 

pour toujours. Son application est simple 
et inoffenrive, ne cause aucune douleur ni 
inconvénient, et ne contient r en d’un ca 
ractère nuisible. Prix : $2.50.

laTHEATRE ROYALLE COMMENCEMENT DE LA
FIN LDH, 28 COURANT,Les élections ont eu lieu diman

che, en France ; les rapports qui 
nous sont parvenus jusqu’à présent, 
tout incomplets qu’ils soient, cons
tatent que les conservateurs uni 
gagné considérablement du terrain, 
.et compteront pour au moins 175 
voix, dans la prochaine Chambre 
des députés.

Ils paraissent avoir enlevé aux 
radicaux et aux républicains mo
dérés 93 sièges, et en avoir perdu 5

Mais, un fait d’une signification 
qui n’échappera à personne, c’est 
qu’ils ont battu â plates coulures 
deux membres du gouveru menl, 
M. Goblet, ministre de l’Instruction 
Publique, et M. Hervémaugon,

Locataire et Direct. J. II- GILRIOUH
Cheveux Nuperflux.

Le remède épilaloire de LEON et Cic•»
enlève en quelques minutes les cheveux 
superflus sans la moindre douleur ; les che
veux ne repoussent jamais Ce remède est 
très-simple. Instructions complètes. Ro 
mède envoyé par malle. Prix : ■Çl.OO.

L. HOWARD
Je commencerai à vendre le

Grande réouverture sous la direction du 
populaire jeune acteur, STOCK DKJ. H. GILMOUR- I------DE------

L L. A. GRISOU ET CIE.,
Acheté à 47hcts dans la $.

A Montréal, de 1874 à 1875, il y 
eut 564 cas da picoile à 1 Hôpital, 
il rn mourut 161, sur ce nombr 
114 n'avaient pas été vaccines ; 39 
avaient une marque de vaccine ; 
8 en avaient deux, pas un ne mou
rut Iqui eut trois ou quatre mar
ques.

Chez les Sœurs Grises de Mont 
réal, où toutes sont vaccinées, ainsi 
que les enfants sous leurs soins, 
il n’y a pas eu depuis 12 ans un 
seul cas de picote, malgré que les 
Soeurs aient souvent été exposées 
à la prendre, en soignant les ma
lades.

Lundi prochain, 5 Octobre,
() : j niera le grand drame militaire,

GEO. W. SHAW, agent général
210 rue Tremonl, Bouton, Man.

21 sept. 1885—la.

Chiussures pour Enfants
D’ECOLE.

J’ai maintenant en mains un immense as
sortiment de vhaus'iires faite à la main.Les 
pratiques trouveront tout ce qu’elles peu
vent désirer en fait de chaussures a’au
tomne et d’hiver. Bonne qualité, dernier 
goût et à bon marché.

Pardessus en feutre, claques d rnblées et 
non-doublées.

iAvec décors scéniques nouveaux et cos
tumes appropriés au caractère de la pièce.

Les Gardes à pied du Gouverneur-Géné
ral représenteront de Grands Tableaux 
Militaires.

C'eut une occasion excep
tionnelle pour faire des achats 
à bon marché.

Prix ordinaire# - - 20 et l$cls 
Sieges reserve# - - SO et ilOcts

:A. BLAIS,
NO. 332 RUE WELLINGTON.SEANCE DE L’APRES-MIDI, G. MURPHY.

No. 536 coté ouest de la rue Sussex. 29 sept. ’85. 3m.LE
Mercredi et Samedi,

Noua «illrop» l’eilMIleadn publie anr le remède miraculeux B EN ATI N K «outre le» èuiorrbïodee * Guérison certaine, remède général, •* mw*e aux Klata-llule et daua la Pulmanre

HEMORRHtUPES - HANNUM’S BENATINE, LE St L REMEDE. BUREAU PRINCIPAL. 101 ^"E SPARKS OTTAWA

1



uric o’coNNoit.
4 décembre 1884

Chapeaux en Feutre, 
Chapeaux en Paille, 

Casquettes, Calottes,
Et autres articles d’utilité pour hommes et 

enfants.

Ouvrages en eeoree très variés

VÆ. Rue Rideau
mrimiiiiiM
VIT1-IMPKM1 KliimUK

Spécifique contre la Diphthérie et 
autres maux de gorge 

Rien n’est meilleur pour guérir la 
somption ou à sa première pério le, In 

bronchite aiguë et chronique et les 
rhumes,

LA IHPIITHKRIE VAIXCUK!
Aux ravages de cette maladie terri ule 

et réputée incurable, on a trouve un reme- 
de qui n’a jamais failli. L’ex|>érience de 
plus de dix annnées de succès constants, 
et des centaines de certificats adressés à 
l’inventeur par des personnes notables 
et dignes de foi attestent l’ellic cite vrai
ment étonnant de ce remède.

Préparé par le

DR N. LACERTE,
LEVIS. P. Q.

la bouteille.Prix 50 cts. En vente che
aciens.

EN DEPOT CHEZ
ELZEAK AI.A RIE,

71 Rue Bol loti, Ottawa.
2g juillet 1884

Ksi Petite
--------- :o:---------

Mo h tenons de reeevo r It- 
«in» bel asNortiuient 

-• toiles peintes et doree* 
pour l'enetres qui ait 

{h iHis ete importe en Canada

JACOB ERRATT
MAGASIN PALAIS DE MEUBLES

38 BUE RIDEAU.
N 13.—Voyez les échantillons de 

ces toiles dans ma vitrine.

Après l’inventaire fait de notre 
stock nous avons décidé d’offrir 
nos marchandises à des réduc 
Vous de prix spéciaux, pou» 
ARGENT COMPTANT.

1
N.U.— Nous garantissons que toutes 

eus marchandises valent les 
prix fixés. Pas de déception.

ILiRRIS, CAMPBEiL & Co.

hemln île Fer Canadien du Pacifique
MVWON IlE I.’EST ET 

D’ONTABlo

ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN «VINT

LIGNE "COURTE
BNTRB

OTTAWA ET MONTREAL
Arrangement»* d’ete com men 

«•ant Enndi, 37 Juillet 1885TS
H" W-O

St*
ilTABLBAO DIB HBB.

Photographies
GRANDI REDUCTION

LA MUS 8tlLEiilEAl
Photographies grant eur

CABINET
$3.00 par Doz.

CHEZ

Dorion A
Delorme

HO Rue Spark et 569 Rue Sussex,
Coin de 1» rue Rideau. 

OTTAWA.
18 Ovt. fc4 la.

a.y 1

Voitures! Voitures!
Voilures couverte, ou decouvertes. 

Fhaélous. Rockaways, Express, 
Chariots à pain, etc., etc.,

Faits à ordre, aves soin et prompiitiule. 
Je répare aussi le» voilures et lerre les 
chevaux, etc., élu. Les matériaux que 
j’emploie j our la confection de mes voi- 
lunx ï-ont 
ouvrage est garanti tant sous le rappoi l 
du travail de la main d’œuvre que sous 
celui de la solidité et du Uni.

Je sollicite le patronage du public en 
général.

île première qualité et mon

ALFRED MATHIEU,
No. 380 rue Clarence» Ottawa

24 juillet 1885. la

Laisse Ottawa.... 4 48 

Arr. à Montréal... 8 18 

Laisse Montreal.. 9 00 

12 23Arrive à Ottawa.

Le repos des fatigues

qui êtes fadgués, insou- 
ciants. sans espérances, qui sout
irez, reprenez courage, 
supportez des douleurs indicibles 
et si vous redoutez meme la moi t, 
soyez sans inquiétude. Cette p:e 
paration presque miraculeuse cou 
nue aux Etats-Unis comme Kidmiy 
Wort a maintenant atteint le Uana 
da et est souveraine pour la guéri 

de toutes les maladies des
.......et de toutes les affections du
oie. Essayez la sans délai.

Vous

Si vous

son

PETITE GAZETTE
Chez M. Laurent Duhamel vous 

assortiment de vian-trouverez un 
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrôesàdomi; 
ci le, M. Duhamel remet cie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

Sirop des Enfants du Dr Goderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
la profession médicale. Prix 25c. 
ta bouteille. En vente chez G. O. 
Dacier et H. F. MaeCarty, Ottawa.

__Si vous souffrez des affectations
billieuses, maux de tête ou indiges 
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGalb. Prix 25c. la 
boite. En vente chez G O Dacier, 
et H F MacGarty Ottawa.

La Enracine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d’égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune antre espèce de composée 
de gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce. >

En vente chez H. F. MacGarty et 
G. O. Dacier, Ottawa.

UN demande un agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
du Ganada, aussi quelques voya
geurs de commerce pour vendre 
nos nouvslles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1UU0 brûleurs, pour demeure pri
vées, magasins, hôtels, fabriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse : 
n The Canadian Air Gas Machine 
Manufacturing Go., 115 rue Saint- 
François Xavier. Montréal, P. Q.”

9 oct 'a

Hotel du Canada Nouvelle Annonce
Le soussigné remercie Ses nombreuses 

pratiques, pour l’encouragement libéral 
qu’elles n’ont cessé de lui accorder depuis 
qn il est dans le corn oerce. Aujourl’bu 
il a le plaisir de les informer qu’L «rient de 
recevoir

Mr, ALEXIS RENAUD, ci-de'ant as- 
de M. E. E. Lauzon, informe le public 

général qu’il vient de reprendre son 
ancien poste, au Nos. 56, 58 et 60 rue 
Murray. Le public voyageur trouvera 
toujours à cet hôtel une pension de pre
mière classe. M. Renaud étant ■ ontinuel 
lement en rapport avec les marchands de 
bois et les contracteurs de chemin de fer, 
les hommes de chantiers trouveront tou 
jours chez lui à s’engager au prix le plus

10,000 pieces lie Tapisserie Chinoise
Nouvellement importée, avec aussi 

de patrous fleuris pour chassis- Papi 
de 36 x 42 pouces. Papier doré et argenté, 

res de Messe Anglais et Français, ei 
foule d’autres articles religieux, pout 

oie, trop longs à énumérer ici.
Venant également d’être reçu un assorti-

¥lMVlTÆt^TCf?iptrE4SPdr“xPRra
Verreries, Bijouteries, etc., de premie: 

choix : Vaisselle anglaise, à très bor

A. KEMD1), proprietaire, une i
No 56, o8 et 60 Rue Murrav école

16 déc

SPRUCINE
üne des meilleures prepa» 
rations offertes jusur. ci 
an public, pour le soulage', 
ment immédiat et la u c 
rison de la Toux, du Rhur •.. 
de la Bronchite, de l’kr* 
rouement, de ' 
de toutes les ma 
Gorge et des P 

A vendre pai „
50c la bouteille.
B K.McGALK, C himiatie 

____________Mon tri al.

On continue comme ci-devant à repasser, 
teindre et repasser toutes sortes de tourné 
res, à des- prix modérés.

EDOUARD THEREAU,la Croup» e 
laladies de .? 290 Rue DALHOU&ÏE.

21 Nov. ’84imoua 
ut à 25

AMERS CANADIENS 
TRESOR DES ““DYSPEPTIQUES

James R. Rowes
AROHITBOTH

Chambre 25,
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

RUE SPARKS.
Ottawa, 18 avril 1885

.. Dy,cp:tptLrttz,g=us,orP„i,,i.
naires, les indigestions, les Névralgies, 
Débilités générales, les maladies du Foie 
des Reins, les hydropisies et les Rhumatisu

les
et

Préparé par le
Dr N. LACERTE.

Lévis, P.Q.
P riL. A. Oliixrer

AVOCAT.

"ix : 30 cts la bouteille.
En vente, chez les pharmaciens 

dépôt chez
ELZEAR ALARIE,

71 rue Bolton. Ottawa.Bureau.—Encoignure des rues Rideau • t 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

ser argent a meter -m
Ottawa.. 3 janvier 1883.

26 juillet 1884 la

Pluiles de Nuit Longues Composées 
J. L. tiWW, L. L. B. F"- - - - - - «

AVOCAT
124 Eue PRINCIPALE, Hull

ne Nc«XLI
Recouvertes *

Pour la guér. 
son certaine dt 
toutes les allée. 

M lions bilieuse* 
torpeur du fou 
maux de tête, 
in di gea tion? 

-^étourdissemênii 
*- et de toutes let 

In -mauvais fonctionne-

«

45 Rue MURRAY, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884 ^ w

malaises causés par 
ment de l’estoma».

Ces pilules sont xte- 
mme étant

u Irecommaudi-v. 
. un do.-: , .cs aûra et des plu» 

emcacea remèdes .tondre les maladies plut 
haut mentionnées. Elles ne contiennen 
>as de mercure ni aucune de ses prépara 
ions. Tout en étant un unissant purgatif 
pouvant être administre dans n*impor • 
quel caa, elles ne contiennent aucune 
ces substances délétères qui pourraient 
rendre préjudiciables à la santé des enfant 
ou des personnes âgées. Les Pilules rt 
Noix Longues Composées, de MoGalk, 
préparées avec soin, avec un extrait col» 
centré, tiré de la noix longue et combin 
avec d’autres principes végétaux, de m 
nière à les placer au premier rang par 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à p 
sent offertes au public.

B. E. Mo

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL
La route directe pour se rendre de 

l’Ouest à. tous les points du Nouveau- 
Brunswick, de la Nouvelle-Ecosse, de* 
l’Ile du Prince Edouard, du Cap-Breton 
et de Terreneuve.

Toutes les places de bains, les stations 
de pêche el les lieux d’amusements les 
plus populaires du Canada 
échelonnés sur cette route.

Des chars palais 'aissent Montréal les 
lundi, mercredi et vendredi pour Hali
fax, et les mardi, jeudi et samedi pour 
Si Jean, N. B., sans interruption 

. Les trains de l’Intercolonial connectent 
d’une manière constante à la Pointe Lévis 
avec le chemin de fer du Grand Tronc et 
les vapeurs de la compagnie de Naviga
tion du Richelieu,en destination de Mont
réal, et à Levis avec le chemin de 1er du 
Nord.

D’élégants chars palais gréés de bullets 
et des chars-tabagies circulent sur toute 
la ligne.

Il existe des restaurants de première 
cia» se à des distances raisonnables.

Importateurs et Exportateurs 
Trouveront avantageux de se servir de 
cette roule, vu qu'elle est la plus rapide 
et que ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de l’Intercolonial esi 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Ganada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de lret eu s’adres

se trouvent

GALE, Chimiste

88M

FUI1 iZ
1ÆS t 111 vit HS

CABLE
ET

1

MANUFACTURÉS PAR
E. KING, Agent de billets, 

No. 15, rue Elgin, Ottawa. S. DAVIS & FILS
Il H VIIIL IL

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York, 
Toronto.

D. POTTINGER,
Surintendant générai

Bureau du chemin de 1er. 
Moncton, N. B., 26 Mai 1885

VERITABLE

Vente Complète
D’ARTICLES DE MODES

3 déc

Korean <T gent d’immeuble
MACDONALD

N0 9 RUE ELGIN.
ÉTABLI 1884.MARCHANDISES DE tiOUT

25 CTS. DANS LA PIASTRE I
telEn d’autres termes, on donne une valeur 

d’une piastre en effets de goût pour 25 cts.

LE STOCK COMPREND: A. B. MACDONALD»
Encanleur de la Heine,

RESIDENCE-....... 253

Ch ipeaux garnis et non garnis,
Belles plumes d’Aûtruche, 

Coniidérable assortiment.de nouvelles 
dentelles,

Soie?, S nia, Velours et Rubans, 
Vestes en laine et pardeesus imperméables 

pour dames,
Falbalas en dentelle ou en batiste.

ttCHOLé

w
VALEUR SPECIALE. EXAMENS D’ADMISSION AU 

SERVICE CIVILUn beau lot de Rideaux en dentelle va
lant 35 cents la paire et au-dessus.

/"1ES EXAMENS commenceront aux en- 
VVdroits ordinaires mardi le 10e jour de 
novembre prochain, à 9 heures a. 
demandes de formules seront leçues par le 
soussigné jusqu’au 20e jour d’octobre, et 
elles devront être renvoyées dûment rem
plies, pas plus tard qne le 31. Après 
dite il sera inutile de faire telles dema 
vn que les listes auront été faites et 
diéea aux différents endroits d’examens.

P. LkSUERU, 
et Sec. S. C,

lies acheteurs gagneront beaucoup en se 
présentant de bonne heure et souvent L°. Des 

r le

GRANDE VENTE
D’ARTICLES DE MODES.
S. Woodcock

39, K IJ K 81* A K KM. J

D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connections à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali
fax, Saint-Jean, Boston, et tous les 
points de la Nouvelle-Angleterre.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 18b4 
L’Express du jour quille Ottawa à 12.35 pm 

<« “ Arr. à Toronto à 9.45 pm
“ du soir quitte Ottawa à 11.40 pm 
«« “ Arr. à Toronto à 8.30 am
“ du jour quitte Toronto à 8.25 an 
«« “ Arr. à ( Htawa à 6.25 j m
•• du soir quitte Toronto à 8.00 j 
•* “ Arr. à Ottawa à 4.38 a<i.

Chars palais élégants sur les trains du 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur les 
trains du soir.

Connections à Sm th’s Fall
Brockville et le chemin de fer du Grand 
Tione ; aussi pour le chemin de fer Utica 
and Black River et ses nombreuses con 
nections pour le sud et l’est.

Conr ections à Toronto pour tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et noi d-ouesl.

Pour les billets, le prix du passage, le» 
sièges dans le char-salon, la table di 
départ des trains pour le haut de l’Ottawa 
et tous les autres stations locales et autre 
informations concernant les passagers 

adresser au bureau des billets.
43 BUE SPABKS 'Wt

D. McNICOLL 
Agent général des passagers. 

W. WHYTE
Sunuiwidant-génér.i

C. VANHORN F, 
Vice-PrAeif1«1nt.

u
-

DIAMOND DYES

Partout ou reclame à gritüds Mis 
le Dyamond Dyes, ce merveilleux 
remède qui fascine et subjugue le 
monde, éblouissant tous les yeux.

AVIS
Toutes personnes désirant trans

pirer leurs polices d’assurance de 
l’Association de Prévoyance Mu
tuelle du Ganada à l’Association 
du Fonds de Revenu Mutuelle 
sur la vie, de New-York, le peu
vent faire en faisant application à 
M. F. D. Z. Naubert, agent, No. 28 
rue Rideau, où on leur fournira 
tous les renseignements voulus.

Tels transferts s’accomplissent 
sans frais extras.

Aux Contracteurs et Autres.
A rétablissement du soussigné, 

trouverez des chassis, portes, persiennes, 
laites, bois à linir pour maison, etc.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., à 
des prix très modérés.

WOODLAND
No. 38, RUE BE SSE RE R

(Près du bassin du Canal.)

L’OCTROI DES TERRES
ACCORDÉ AU

CHEMIN DE FER Dl7

Pacifique Canadien
CONSISTE EN

Suuerbes Prairies à Blé et Terres b 
Raturages au Manitoba et dans le* 

Territoires du Nord-Ouest»

Terres à bas prix, à proximité du che
min de fer, particulièrement propres à la 
culture des PRODUITS MELANGES DE 
LA FERME. Elevage des bestiaux, pro
duits laitiers, etc. Un peut acheter une 
terre

Avec ou sans conditions de Culture»
selon le désir du colon. Les prix varient 
(le $2.50 l’acre en montant, avec des con
ditions exigeant la culture et sans condi
tions de culture ou d’etablissement, à prix 
faciles, basés sur une inspection minu
tieuse des examinateurs de la Cpmpagnie.

Si la vente est faite avec condition de 
culture, UN RABAIS de la moitié du 
prix d’achat est alloué sur la portion d 
terrain cultivé.

Ternies de Paiement :
Les paiements peuvent être faits en 

plein au temps de l’achat, ou en six paie 
ments annuels, avec inférêt. Des Dében 
tures de Terres peuvent être obtenues d la 
Banque de Montréal ou à aucune de ses 
succursales, lesquelles seront acceptées à 
10 pour cent de trime sur leur pleine 
valeur, avec intérêt accru, en paiemeut 
des terres.

On peut se procurer des Pamphlets, 
Mappes, Guides, etc., en s’adressant au 
soussigné ou à John H. McTavish, Com 
missaire des Terres, à Winnipeg, à qui 
toutes communications relatives aux prix, 
conditions de vente, descriptions des terres,

., devront être adressées.
Par ordre du bureau.

CHARLES DRINKWATER,
13 mars 1885—ta Secrétaire.

Sirop des Enfants du Dr Goderre
Ce sirop est prépa- 
rée avec V approba- 

tjSNX tion des professeurs 
de l’K, oie de Méde- 
cineet de Chirm» 

" JKwJd gie de Montréal, 
î Fhralté de Médeci» 
iiie de l’üniveùrsitt

E4 «ta
ï rers

Viedîil Collège Vîcto»

Le sirop des en 
fants est supèrieu; 
à toutes les 
rations calma 
offertes

,
p des en 
supèrieu.

ertea aux me
de famille pour conserver la santé de letui 
enfants ; il peut être donné avec 'a plia 

nde confiance aux enfants dans les cru 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenteric. 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop do Db Godbbbi p 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le C 
Unis

PRIX.

J*

anada et les Etat

»» Cts. LA BOITTKILLB,
Seul proprietaire,

B. E. MoGALB Chimiste
Mo

II
;%l0i

J0S. SENEGAL
ENTREPRENEUR

DF POMPES FUNEBRES
OOIH DES BUES

York et Ihilhousie,
» jTTAWA.

Crêpes, gants, écharpes deg
e deuil, etc... loués

»Ui avis.

Macdougall, Mactiougall & Beltcourt
AVOCATS, PROCUREURS,

Agents pour les affaires de la Conr Su
prême, le Parlement, et des Départements 
au Canada, ac.

“ Scottish Ontario Chambers" coin des 
rues Sparks et Elgin, Ottawa.

m. Macdoüoall, C. R.
Frank M. Macdoü 

N. A. Bb

Hon. W
L.Ï.M.

LCOORT,

membre du BarreauN. B.—Mr. Belcourt, 
d’Ontario et de celui de Québec, s'occupera 
aussi des affaires requérant son attention 

dernière Province.
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PIM DE umm
CRRT1FICATS SUR CERTIFICATS

La Valeria continue d’opérer des 
cures étonnantes. C’est incontesta
blement le meilleur remède connu 
pour empêcher la chute des cheveux 
ou les faire repousser.

Que l’on en juge par les certifi
cats suivants :

Montréal, 29 janvier 1884. 
Monsieur C. D. Girtux, pharmacien, 601 

rue Notre-Dame (ouest) Montréal.
Monsieur,

Je perdais mes cheveux abondamment 
depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j’avais esseyé les 

après les autres tout, s les prépara
tions sans obtenir le moindre bon résultat. 
J’étais aussi ehauve qu’on peut le devenir 
en aussi peu le temps.

Sur votre recommandation ’essayai la 
Valkkia ; la première boite a arrêté com
plètement la chute ; à la seconde, mes 
cheveux ont commencé à repousser et 
après en avoir use trois boites, j’avais une 
chevelure aussi forte qu’aupuravant. C’est 

plais r pour moi de jtouvoir vous don 
ner celte faible marque de reconnaissance, 
el je conseil à tous ceux qui auraient le 
malheur de perdre leurs cheveux de se 
servir de la Valéria.

Aubkhi Laross, 
No 624, rue Notre-Dame ouest, 

Montréal.

Saint-Thomas d’Alfr d,
Comté de Prescott.

Je, soussigné, certifie que la pommade 
Valeria a fail pousser des cheveux sur ma 
tête chauve à l'âge de quarante-trois ans. 
Elle est très recommandable.

Arthur Cholkttk,
Cultivateur.

Bouctouche, N B., 4 janvier 1884 
MM. Lav olette et Nelson,

Pharmacien?,
Montréal.

A liriez-vous la bonté de m’envoyer 6 oa 
12 boîtes de la Valéria? J’en ai fait usage 
d’une bo.te et le résultat a été tel que mes 
cheveux -ont reçusses très épais. Plu
sieurs ici ayant été témoins que cette pom
made m’a donné une nouvelle chevelure, 
désirent eu faire l’txpérience. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveur 
de la Valéria

Votre tout dévoué,
G. A. Girouard,

ex-député de Kent.

Ottawa, 15 mars 1884 
Je certifia que depuis deux ans mes che

veux tombaient beaucoup et après que 
j’eusse fait usage de la pomma, e VALE
RIA. trois fois, n.es cheveux ont c< ssé de 
tomber.

L. Bélanger,
Photographe,

8t-Thomas d’Alfred, 19 janvier 1883

Je cerliûe que la Valéria m’a été très 
utile en arrêtant la chute de mes cheveux, 
en faisant j.ousser sur la partie chauve des 
chevcax assez longs mais clairs. Je dois 
faire observer que je n’ai employé qu’une 
boite de la Valéria. Je suis âgé de soixante- 
quatre ans.

F. X. Bougie.

Milbury, E.-U., 23 déc. 1882.
Je, soussigné, certifie par la présente ce 

qui suit :
L’an mil huit cent quatre-vingt-un, par 

suite d’occupations et l’éludes plus ou 
moins sérieuses, je me vit petit à petit de
venir chaive; en quelques semaines, je 
pt rdis tous mes cheveux lu sommet de 
1-t tête Je fis alors part de mon malheur 
à mon cousin, qui m'expédia deux boites 
d’une pommade inventée par lui et appe
lée La Valeria.

En lisant la prescription, je le dis, je 
m’amusai un peu, car je l’avoue, je la 
trouvai un peu curieuse encore plus dou
loureuse. N’importe le désir de ravoir ma 
chevelure me fit faire l’essai de La Va
léria. Quelle ne fut pas ma surprise, après 
trois ou quatre semaines, d • voir comme 
une foret de petits cheveux couvrir toute 
la surface chauve de ma tête. Je redoublai 
d’efforts et aussi de confiance et de ponc
tualité, el cinq mois après, j’avais 
tout, au moins en grande parti 
lure d’autrefois.

C’est donc avec reconnaissance de cause 
que je recommande à tous ceux qui comme 
moi, ont eu le malheur de perdre leurs 
cheveux, la plus utile et la meilleure de 
toutes les pommades, La Valéria.

L. P. Champagne.

ch

Montréal, octobre 1883,
Je, soussigné, déclare avoir perdu com

plètement la chevelure il y a deux ans, j’ai 
essayé de tous les remèdes possibles mais 
sans succès. En voyant l’annonce de la 
Valéria dans la Minerve, j’eus la curiosité 
de m'en servir.

J’en achetai une boite chi z MM. Lavio- 
pharmaciens, rue Notre*- 
Laviolette lui-même qui; 

me l’a vendue, et il pourra attester que 
j’étais alors—il a environ six mois—com
plètement chauve. Je me suis servi d’une 
seule boite et elle m’a suffit pour me rendre 
ma chevelure d’autrefois, un peu plus 
claire cependant, les cheveux étant plus 
fins. Tous ceux qui me connaissent sont 
comme moi émerveillés du résultat.

Je suis gardien de la barrièie de la Côte 
Saint-Antoine, et je serai heureux de don
ner la preuve de tous les faits que je viens 
d’attester à tous ceux qui voudront se ren 
seigner. Je donne ce certificat de mon 
propre mouvement, en justice et en recon
naissance pour Vau eur de cette merveil- 
leure découverte.

lette et Ne son. 
Dame. C’est M.

Pierre Dame.

Bnvenle chez tous les pharmaciens.
En gros par M. MARVBY, boite lit 

P. O., Montréal.
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CERTIFICATS

e d’opérer des 
est incontesta- 
remède connu 
te des cheveux

par les certifi-

9 janvier 1884.

pharmacien, 601 
(ouest) Montréal.

x abondamment 
semblait pouvoir 
’avais esseyé les 
Jt- s les pi épara- 
dre bon résultat, 
n peut le devenir

ilion ’essayai la 
ite a arrêté com- 
la seconde, mes 

à repousser et 
oites, j’avais une 
upuravant. C’est 
iuvoir vous don 
s reconnaissance, 

qui auraient le 
cheveux de se

ieh-i Larosh, 
•e-Dame ouest, 
Montréal.

is d’All'r d,
^ de Pr-‘scotl. 
[ue la pommade 
cheveux sur ma 
arante-trois ans.

olettk,
Cultivateur.

4 janvier 1884

m'envoyer 6 ma 
’en ai fait usage 
été tel que mes 

rès épais. Plu- 
i que cette pom- 
relle chevelure, 
ence. Je vous 
tilicat en faveur

puté de Kent.

15 mars 1884 
ax ans mes che

mina i ____
ux ont Ct ssé de

après que 
• e VALE-

ographe,

) janvier 188$

ia m’a été très 
le mes cheveux, 
irtie chauve des 
clairs. Je dois 
mployé qu’une 
âgé de soixante-

X. Bougik.

23 déc. 1882. 
r la présente ce

iv-vingt-un, par 
études plus ou 
petit à petit de- 
as semaines, je 
du sommet de 

le mon malheur 
lia deux boites 
par lui et appe-

)n, je le dis, je 
î l’avoue, je la 
ncore plus dou- 
sir de ravoir ma 
issai de La Va- 
i surprise, après 
d • voir comme 
x couvrir toute 
te. Je redoublai 
nce et de ponc- 
s, j’avais, sinon 
artie ma ch

ssance de cause 
:eux qui comme 
e perdre leurs 
a meilleure de 
aléria.
’. Champagne.

ctobre 1883,
-roir perdu cora- 
a deux ans, j’ai 
possibles mais 

l’annonce de la 
eus la curiosité'

hi z MM. Lavio- 
ens, rue Notre- 
e lui-même qui: 
*a attester que
ux mois—com
mis servi d’un» 
pour me rendre 
, un peu plus 
eux étant plus 
on naissent sont 
résultat, 
rièi e de la Côte 
eureux de don- 
ils que je viens 
oudroni se ren 
till cat de mon 
ice et en recon- 
i cette merveil- I
utrk Dam*.

larmaciens.
$Y, boite lit
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La présence d'Emile fit seule 
diversion anx pensées graves et 
tristes qui venaient de s’empa
rer de tous. Le petit suspect, 
comme l’appelait Roucher, con
quit les sympathies générales, et 
toutes les femmes, toutes les 
mères, posèrent un baiser sur 
son front quant sonna l'heure 
de se séparer.

Alors des adieux s’échangè
rent, des mains loyales s’étrei
gnirent, et Chénier releva une é 
marguerite blanche qui Pliait aim|»es et aucune médecine n’a
de s’échapper de la chevelure semblé me fair.? du 
Monde de Mlle de Coi>y_ .. pris bou.

Celle-Ci Vit le mouvement du lei|les vos Amers l e Honblou, et à ina 
poète, étendit la main comme si grande surprise je suis ausis bien aujour- 
elle voulait reprendre la pauvre d’hui que je ne l’ai jamais été. .l’espère 
Q , 1 i * • . Que vous aurez beaucoup de succès
fleur perdue, mais la voix du JJvec ce puissant et 
geôlier retentit dans le corridor, i nicace remède : 

et la jeune fille s’enfuit en jetant su • ma guérison peu.
a Chenier un regard de reproche es obtenir en s’adressant \ moi, K. M. 
qu’adoucissait un sourire. Williams, !03 I6tb Street,.Washington,

Le Petit Suspect allait pren- G* 
dre possession de son paravent 
à six feuilles.

“ J’ai souffert ”
De toutes les ma lames imaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. Anuerson m’a recom

mandé les •* Amers de Houblon,”
J’en ai consommé deux bouteilles 
Je mis complètement guéri et je recom

mande sincèrement les Amers d • Houblon 
Atout i ■ mande J. D. Walker, Uucknur, 
Mo.

r exjx ImI4et;c22T

LES VICTIMES
iStitZct

Vers le soir, seulement, Rou- 
cher îejoignit ses amis.

On venait de faire de la musi
que ; Mlle de Coigny avait 
chanté avec une grâce infinie la 
romance de fauvre Jacques, et 
les applaudissements finissaient 
quand un des prisonniers s’a
vança vers Chénier.

—A votre tour, monsieur, lui 
dit-il ; après avoir pleuré aux 
doux accents de la jeune fille, 
nous avons besoin d’entendre 
de mâles paroles, de ces odes 
inspirées dans lesquelles vous 
flétrissez la révolution et ses 
séïdes.

—Les vers dont vous me par
lez sont bien graves, monsieur 
le marquis, répondit Audi '-.

Mlle de Coigny s’approcha. 
Elle s’appuyait sur le bras de la 
comtesse d’Ailly.

—Vous n’êtcs pas généreux, 
monsieur de Chénier, dit-elle de 
sa voix d’or ; quand nous fai
sons de la musique,vous pouvez 
nous entendre : si vous parlez 
poésie avec messieurs Roucher 
et Loizerolles, vous vous cachez 
comme des conspirateurs. Et ce
pendant, croyez-le, nous avons 
besoin que de [sublimes images, 
des sentiment ardents et nobles 
nous enlèvent aux angoisses 
présentes. On n’a pas le droit 
de cacher son génie ; comme un 
flambeau sacré il doit nous brû
ler de ses flammes.

—Mademoiselle, répondit An
dré Chénier avec un sourire 
triste, je ne chante plus Panny- 
chis ni Myrto la Tarentine.

—Aujourd’hui, monsieur, re
prit la com-esse d’Ailly, nous 
avons trop souffert pour vous 
prier de nous redire les rêves 
gracieux de votre imagination. 
A l’heure où nous sommes, les 
femmes savent tout voir sans 
se plaindre ; ce qu’elles atten
dent des poètes, ce sont des stro
phes indignées,qui troubleraient 
nos bourreaux et pourraient ré
veiller dans les cœurs le senti
ment de la justice.

—Récite-nous l’Ode des Suis
ses, en honneur de qui les Cons
titutionnels et .es Jacobins ins
tituèrent la fête de la Liberté ; 
de ces quarante fils de l’Helvê- 
tie condamnés au bagne à la 
suite de l’insurrecton de Nancy, 
qui coûta la vie à l’héroïque 
Cesilles, et qui furent plus tard 
honorés d’un triomphe, au mi
lieu duquel des hommes en 
carmagnoles portaient proces- 
sonnellement une galère sur la
quelle les Suisses étaient dignes 
de tamer !

Chénier promena son clair re
gard sur les amis qui l'entou
raient. Il s’adossa à la murail
le, croisa les bras sur sa poitrine, 
puis d’une voix ferme, timbrée, 
il dit ces vers dans lesquels 
éclataien* tour tour l’indignati
on et l’ironie :

.le vous adresse ces quelques lignes 
comme

Unau d-* reoj» naissance pour vos
A mers -le

• * * Houblon. J’ai souffert 
I ip • hii'imiism i enffammatoire

• serait désireux d'a-

Je considère que voire eraede est le 
meilleur qui existe pour l’indigestion, les 
maladies de rognoi.s,

Et la débilité des u rf, J'arrive 
Du sud en quête île santé et je trouve 

que nos Amers m’ont lait plus de 
Bien !
Que toute autre chuee ;
Il y a un mois j’étais -xtrêmunent 
Maigre ! ! !
i t pre-qu’incapalde de marcher Main 

tenant je
Gagne des forces, et 
De l’embompointe.
Il se passe à peine un jou 

reçoive des compliments les sur progrè- 
appurents de ma sant et ils sont dûs au 
Amers de Houblon ! J. Wicklille Jackson, 

Wilmington, Del
fÉÉTLes bouteilles qui ne po'tent pas 

une étiquette hanche marjuée d’une 
touffe verte de Houblon sont de la contre
façon. Rejetez tous les remèdes sans va 

empoisonnés, qui s’olfrent sous le 
nom de “ Houblon ” ou “ Houblons

XIII.

LE CABARET DK LA RUE
PARADIS.

Il existait à l’angle de la rue 
Paradis un marchand de vin, 
dont chaque jour voyait s’aug
menter la clientèle, et qui chan
geait de si r vaut es avec une in
croyable facilité. Rarement on 
voyait huit jours chez lui le 
même visage.

Les habitués de sa maison, 
sans-culottes purs,ne jurant que 
par le cœur de Marat et Maxi- 
milieu l’incorruptible, ne s’en 
seraient pas plaints si ces ser
vantes avaient paru gaies et 
eussent répondu à de grosses 
plaisanteries, tout en versant le 
vin bleu. Mais la plupart 
étaient pâles et tristes, et trahis
saient dans leur maintien une 
contrainte visible. Ii arriva 
même souvent qu’elles cachè
rent leurs mains sous leurs ta
bliers ou s’enfuirent à la cuisine, 
quant on fit mine de les appro
cher de trop près ou de les 
questionner trop longuement.

Ce matin-là, deux femmes, 
d’un âge différent, s’empres
saient autour des tables. Un 
observateur attentif aurait vite 
remarqué que, chaque fois qu’
un sans-culotte s’adressait à la 
plus jeune, sa compagne, qui 
lui ressemblait d’une façon 
frappante, s’empressait de trou
ver un prétexte pour éloigner la 
jeune fille.

Celle-ci était une charmante 
enfant, délicate de formes, au 
teint transparent, au regard 
brillant d'intelligence. Dès qu’
elle pensait n’être point obser
vée, elle jetait un rapide regard 
sur la prison Saint-Lazare, puis 
elle échangeait à voix basse un 
mot avec sa compagne.

Un porteur de carmagnole, 
qui venait d’entrer, interpella 
Tentant d’une voix brutale :

—La jolie fille, dit-il, du vin 
et un sourire pour un membre 
du club des Cordeliers

Le regard cynique de l’hom
me effraya le servante, que le 
buveur essaya de saisir par sa 
jupe de toile ; mais la jeune 
fille s’enfuit avec un cri de bi
che effarouchée, et la femme, 
qui lui aidait à remplir son offi
ce, s’empressa de placer sur la 
table nn cruchon de vin.

—Ah ça ! fit le sans-culotte 
qui t’a demandé quelque chose, 
à toi ? Je suis de la maison, 
Gracchus me connaît; j’aime 
la jeunesse, et tu peux porter à 
d’autres tables ta figure d’enter
rement.... Je veux que la belle 
officieuse me serve, et elle me 
servira....

Puis voyant que la plus âgée 
des deux femmes demeurait im
mobile et muette, le buveur 
frappa la table de son bâton. A 
ce signal, le citoyen Gracchns, 
avantageusement connu dans sa 
section pour accepter les assi
gnats et se conformer à la loi 
du maximum, quitta la petite 
salle, occupant la seconde partie 
de son rez-de-chaussée, et mon
tra sa face réjouie.

(A suivre)

rsans que je

Opère des CuresT 
M E R V E11,1, E IJ 8 E 8 ÏOttf AttOt

DES " n
Maladies des Rognons U

et ;
Des Affections du Foie
Parce qu’il agit 6 la fols sur le FOIE, les 

INTESTINS et les ROGNONS.
Parce qu’il débarrasse le système dos hu

meurs viciées qui produisent des maladies des 
rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les 
auxquelles les femmes sont sujettes. 
m'CECl EST BIEN DÉMONTHÉ-ms,

IL OL'ÉBIT INFAILLIBLEMENT 
LA CONSTIPATION, lea HEMOR- 

RHOIDES et le RHUMATI 
En faisant

des héros que, jadis sur un bine de g lè- 
(res.

Assit un arrêt outrageant,
Et qui n’ont égorgé que très-peu de leurs 

(frères

maladies

Et gagné que très-peu d’argent.

fon bu
SM

ment tous les
EPuis il poursuivit, sentant 

grandir sa colère et son âpreté, 
jusqu’à ce qu’il arrvât à cette 
fulminante apostrophe ;

ctionner li
organes,

PURIFIANT AUSSI I.E SAXO
système sa vigueur normale 
chasser la maladie.

LLIERS DE CAS 
graves de ces maladies ont été sou
lagés et, en peu de temps 

RADICALEMENT GUERIS. 
Prix, $1, sous forme liquide ou en poudre. 

En vente dies tous les pharmaciens.
ludre par la malle. 

Wells, Richardson & Ole., Burlington, Vt. 
Envoyez un timbre et vous recevrez un 

Almanach pour 1884.

et donnant au 

DES Nmi:
18 dles plusA vous, enfants d’Eudoxe et d'Hipparique 

(et d’Euclide 
C’est par vous que les blonds cheveux 

Qui parèrent le front d’une reine timide 
Sont tracés en célestes feux ;

Par vous, l’heureux vaisseau des premiers 
(Argonautes

Flotte encor dans l’azur des airs ;
F ites gémir l’Atlas fous de plus nob'e- 

(hôtes,
Comme un dénominateur des mers ;

Que la nuit de leurs noms embellisse les 
(voiles,

On envoi le remède en

CLUB sou:i
Ancien Poste de P. O’MEARA

20 22 ET 24, RUE GEORGEEl que le nocher aux h bois 
Invoque en lenr galère, ornements des 

(étoiles, Cet e maison a été reparée, décorée et 
lée à neuf, avec toutes les

Améliorations Modernes
Des avantages spéciaux sont offerts aui 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue des meil 

leurs marques de

Vins* Iilqneurs et Cigare*.

Les Suisses de Colloid’Herbois*

De vifs applaudissements sa
luèrent l’ode d’André, dont la 
poésie rappela, au souvenir des 
prisonniers, le nom du jeune 
héros tombé à Nancy,victime de 
sa fidélité au roi, et de son res
pect pour la discipline.

Nous espérons qu’il y aura salle 
comble, ce soir, pour fêter la réou
verture du Théâtre Royal. M. J. 
H. Gilmour, le nouveau directeur 
de l’institution, mérite ce témoi
gnage d’encouragement, de la part 
du public canadien français surtout.

T. P. O’CONNOR, Prop.
Ottawa, 2 sept 1884

......u

REMEDE INFAILLIBLE
mayi - —POUR —

LES MALADIES DES ROGNONS 
LES AFFECTIONS Dli FOIE 

La CONSTIPATION, les HEMOR- 
RIIOIDES et les MALADIES 

DF SANG
Le* Médecin* reconnnls*ent son 

efficacité.

“ Le “ Kidney Wert ” est le remède le plus 
efficace dont j’aie jamais fait usage.”

Dr V. C. Ballou, Moncton, Vt. 
“ On peut toujours compter sur l’efficacité 

du Kidney Wort.”
Dr R. N. Clark, So. Hero, Vt. 

“Le " Kidney Wort ” a guéri ma femme 
qui était malade depuis deux ans.”

M. Summerlin, Sun Hill, GaDr C-
DANS DES MILLIERS DE CAS

opéré des cures, lorsque tous les autres 
remèdes avaient échoué. C’est un remède 
qui n’est pas irritant, mais efficace, dont 
l’eflet eut anr'el qui ne nuit jamais à la 
zanté, dans aucun cas.

II purifie le sang, fortifie et 
donne nne nouvelle vie à tous les or
ganes importants du corps humain. Il réta
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 

des maladies les plus dangé-

il a

est débarrassé 
reuses.

Prix, $1, sous forme liquide ou on poudre.
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par !a malle. 
WELLS, RICHARDSON * (If, Burlington, Vl

6 Octobre 1885

VÉRITAPT .TH ____________

ËLIXIRdu Dr GUILDE. 8. LÀF1DUÎE
Tonique Antl-Blalreux et Antl-BUleux

Préparé par PAUL GAGE. Pli* del" Classe, Docteur en Médecine
de U faculté de tua, SEUL PROPRIÉTAIRE DE CE MÉDICAMENT 

I\AJRIS, 9, Rue de GFrenelle-St-Glemn ’̂iTv, 9, PARIS

aSstSSSrZS-SSE

MAGASIN GENERAL DEPERSONNE aiî
Vous Imuv <■/. chez moi tout ch 

il.i t' cette lign
Ou il-, tiens, (àlil», (haine,

Gto.
Peintres, Huiles, Vernis, llito, Mastir

PILULES PURGATIVES D’EXTRAIT D’ÉLIXIR TONIQUE ANTI-GLAIREUX DU D’GUILLIÉ
contenant, sous un petit volume, toutes les propriétés 

tool-purgative* et dépurativee de cet ElixirGomme par
nient complet Je

Huiles,Foies,Moruequinoaille.j .
69 & 7; Rue WILLI AA

du XT DTJCOTTX
«J. Il % Kl \ is Ïodo-Ferruglomi, ai Quintal» et à l’Ecorce d’orangei amères.

*

PKiNTItK.
nfcOOKATKU I\,

I Ce médicament, d’un goût agréable, est facile i 
I prendre et ne donne aucune nausée. Par sa composi
tion il possède toutes les qualités propres à combattre :

■'ANÉMIE, li CHLOROSE, les MALADIES DE POITRINE 
u BRONCHITE, lus CATARRHES, i, PHTHISIE 

■a DIATHÈSE STRUMEUSE, les SCROFULES, etc., etc.

En raison de son usage facile, de ses effets multiples 
[et sûrs ct de son prix économique, les médecins 
l’ordonnent de préférence aux autres médicaments 
similaires.

TAI’liSiSiKK
et VITRIER HUI

FOIE w

Makükanu or.
iMiivrukK

Mill

wj Dr
ET ok VITRES 

52(3 RUB .SUSSEX 
U T T A W A

\
nüror génEra r.

PARIS — 208, rue Salat-Denle, 200 — PARIS
Se troeve dm toutes l,s principales Pharmacies et Droguerie, d, l’OBiftn.

»E DÉFIER DES FALSIFICATIONS ET IMITATIONS

M Arial se charge île toute 
commande dans sa ligne d’al- 
Inires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bou 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés. fM

f j,y ^ c/ «r

(o.QUILLETsCl
COGNAC

I La Maison accepte des Agents sérieox I

Lee propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant do leurs commandes
x17 mars 1SS3 la

ti

>. EXPOSITION it PARIS 1878
HORS CONCOURS

ww WT,ASTHME
fJÊ Par la POtrmts du

rü'Gléry
Pour les meilleures ferronneries à bon mai 

cbô, allez chez,

McDougall acuznej
Le tkus ancien magasin de ce genre 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne d

GROSSE TAItRIERK,

Rue Sussex, et coin de la rue Duke,

Dépositaires i Québec : Dr Ed. MORIN A C1*-à
e lu

,. y**» I.OItii A U s tl K de L’HOMME
vpmmn

CHEMIN DE FER
Est l’œuvre .a plus compl* xe du créateur 
et quand çe mécanisme si compliqué, et si 
artistemont fait, est dérangé par ia mala- 

I die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et
lux plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s’élève la question 
“ Quel médecin employer y”

Le Dr Ose*h Johannksskn, de l’Univer 
si té de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
geniteurinairo.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spermathroée, Go
norrhée, la Sphilie, la Stricture el l’Impor
tance, elc„ etc.

PARGEQUE

CHAUDIERES, OTTAWA,
EtàMATTAWA, P.Q. «CA ADA ATLANTIC’ ce secours «loit être demandéMCDOUGALL & CUZNER
31 octobre 1883. la

LA
VOIE LA plus COUFXTL

ENTRE
OTTAWA ET MOVTKKAI

Et tous les points A l’est.

TAI’IS, TAPIS etc
âAlSONDE TAPIS CONVOIS a PASSAGERS a 

Tous Les Jours

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et lea trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu'aux Provinces maritimes, et aux villes de 
Nouvelle Angleterre. Troy, Albany et New-

A partir du 29 Jn 
ouleront comme suit *
Partant d’Ottawa.

8.00 h.ni.
4.50 p.m.

iD’OTTAWA.
/yputle n'ns grand assortiment, les 

Ier”* valours, et l?s plus baa.prix en vous avez été trompé el 
abusé j ar l«*s CHARLATANS qui proton- 
daunt guérir cotte classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr Johannksskn, avant que cette maladie 
devienne chronique et incurable.

fait

i'relarts, Rideaux,
Corniche*, Pôles, tiatriiilitre* 

et Meuble.-* de tonie sorte*
à la IA. GRATIS

On enverra par la malle un traité pré
cieux du système du Dr Johannessen par
faitement cacheté à toute personne souf
frant de cette maladie, pourvu qu 
s’adresse à son seul agent autorisé. 
Etats-Unis ou au Canada.

HENRY VOGELKR,
49, South Street, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai
tés par les prescriptions spéniales du doc
teur Johannessen d’après l’avis d’un mé
decin dûment qualifié.

Toute correspondance conlidencielle et 
toute réponse est envoyée frais de poste

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA
148 Bue SPARKS.

In 1885, les trains oir-
i

Arr. A Montréal. 
11.80 
8.20 p.m. ’elle

SHOOLBRED et Oif>;
Ottawa, 17 Déc. 1883. Pr’t «le Montre»!. Arr. A Ottaw».

8.45 ».m. 12.20 p.m.
4.80 p.m. 8.00 p.m.

Tone les convois à passagers se rendent dire» 
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures dn 
tin se raccordent au Coteau avec le 

train direct pour Toronto et toutes les 
étalions intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train 
matin

'*84 1 an
partant de Montréal à 

se raccorde avec l’express 
venant de Boston et New-York vià Soring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Ficbburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du 
matin.

8.45 du 
de nuit ,

J. B. ARIAL
Peintre Décorateur et Taplsss'i

VIENT DE RECEVOIR
Poudres de Condition d'Alexander

koines roritii N kocx \^
BT ÀÜTRHS

tlKDKCim CKLERim
PQÜR I.B&

O lievaix^K
Ygbnt a Ottawa :—C. VTRAUÇOÎl—.

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
BT RAILS NEUFS EN ACIER 

Les passagers pour le Sud et l’est changent de 
chars à la-gare Bonaventure à Montréal oh leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
lepassager ait à s’en occuper.

Le bagage opt chéqué pour n’importe quel en
droit-/ \

Les billets et tout autre renseignement peu
vent être obtenus aux-bureaux du Grand Tronc-
rue Sparks, et au dépôt dps billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d'après l’heur^ du 75ème méridien.

_ / D. C LIN8LBY,
\ r ' Gérant

A. Ch PBDBN,
Agent gén. des passagers.

Ottawa, 22 août 18«4

«
ROULEAUX DE TAPISSERIES

do tous les patrons et de tous les goûts, 
avec bordures appropriées.

La vente est faite à 15 POUR CENT 
meilleur marché quo partout ailleurs.Coins des rues Dalhousie el Saint-Patrick 

4 VIS.—Les médecines ci-dessus, célè 
A b res dans tout le Canada pourl 

efficacité, ne se trouvent que chez M. C, 
STRATTON. Je mets donc le public ei 
garde contre les contrôlai.uns.

—AUSSI—

TOILES POUR CHASSIS
DK

TOUTE COULEUR.T. ALEXANDER.
M. ARIAL surveille lui-même 

toutes lea commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 

ployés.

MAGASIN DK UKOS.peut aussi obtenir l’article vé 
v LAPORTE, rue Rideau ; 
A FILS, rue Wellington ;

, rue Queen, ouest

N. B.—On 
niable chez 
GOODALL 
et DAGLISH k FRE

LS,
ÏRE CHAMPAGNE ! VINS RECHERCHÉ© 

CIGARES I era
VAL!N &, ADAM, Un assortiment complet de liqueurs 

choisies et cigares, vient -l’être reçu au 
numéro 45U, rue Sussex,à l’entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Rarton 
et Gustier, Si. Julien, Sauterne, Brisson, 
Ayala, Chateau-d'ay, I. H. Mumm, Char
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao, 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie, 
Gin, en fuie et en caisse.

CIGARES -Je qualité > variées, importés 
et Canadiens.

Ordres promptemet exécutés, effets livrés 
à domicile.

Hotel du Castor1 ! Ue ali) el Aattt-lü) l ublli's. . ;ARGENT A PRETER. 
BUREAU : 25 rue Sparks, 

l’Hotel Russell.
A. A. ADAM.

451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonne table 
et des voitures toujours prêtes à cet hôt- l. 
Prix modérés. Un téléphone est attaché 
à l’établissement.

E. OHEYUIEB, proprietaire
Ottawa, 18 déc. 1884.

-à-vis

J. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau de Qué

bec, s’occupera aussi des affaires requé
rant son attention dans cette province.

28 février 1885

(j. J. Labelle,Dr ALFRED SAVARD NO. 450, RUE SUSSEX
W. O. iflcRAY, Huissier de ia Cour Su/trème, B. C

RUE BRITANNIA,
huiju:

Ottawa, 20 nov.1881

BUREAU :

NO. 376, RUE CUMBERLAND.
Ancienne résidence du Dr Prévost. 
Ottawa, ls wai

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 18841
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CONSEIL UK VILLE LE MONDE ET LA VILLEUne vingtaine des membres (de
1 Association de I'*pre “3e ^ ^ Présents Son Honneur le mai-
bec se sont rendus à Sherbrooke, re McDougaI les échevins Gordon, 
hier, pour visiter l’exhibition des 
Cantons de l’Ést qui s’y tient de 
ce temps-ci.

LE MONDE ET LA POLITIQUE
Le secrétaire de l’association des 

arts d'Ottawa vient de recevoir de
M. Allan Gilmour un nouveau don 
de $200.

On joue “ A Rag Baby,” ces soirs 
ci, ru Grand Opéra. La pièce n’a 
ni sel, ni intrigue, et est fort insi
pide ; les acteurs se ressentent de 
l’ingratitude de leurs rôles et sont 
loin de créer de l’enthousiasme.

Vernis à tuyaux, première quali
té, vendu à $1.60 par gallon et dé
taillé à 10 cts. par demiard, chez
N. A. Savard.

La fanfare des Gardes doit don
ner un concerhpromenade à la salle 
des exercices militaires, vendredi 
soir.

Sir Adolphe Caron a quitté la 
rendre à Ga- Hutchison, Cherry, Cox, Greene, 

Brown, O’Leary, Whillans, Heney, 
Germain O’Keefe, Bingham, Des
jardins et Uurocher.

Après lecture de quelques lettres 
et requêtes, le Dr Mark est admis 
devant le conseil et repousse éner
giquement les accusations portées 
contre lui, au sujet de certains cas 
de vaccination, disant qu’il a tou
jours agi au meilleur de sa connais
sance.

Le rapport No 11 du comité des 
finances, recommandant de payer 
des comptes au montant de $20,- 
176.35 est adopte, et l’échevm Bing
ham soumet celui du bureau des 
travaux.

Un rapport du bureau de santé, 
recommandant de nommer méde
cins-vaccinateurs les Dis Stephen 
Wrigh , Voligny, Small, Powell 
et Robillard est à son tour adopté, 
après avoir subi une longue discus
sion et avoir été amendé de ma
nière à contenir les noms des Drs 
Trudel et Hunter.

Le rapport du comité de l’éclai
rage et du feu ayant ensuite été 
adopté, celui du comité . conjoint 
chargé de s’enquérir au sujet des 
travaux à faire pour approvisionner 
d’eau durant l’hiver les résidents 
de la rue Gambridge est lu et 
adopté, et il est convenu que les 
dépenses à encourir seront divisées 
par parts égales entre le bureau des 
travaux et le comité de l’aqueduc.

Un règlement ex. umlaut de taxes 
pendant lO ans la Canadian Granite 
Company subit sa première lecture, 
ainsi qu’un autre ordonnant la 
fermeture de la rue St André à 
partir de la rue Notre-Dame jusqu’à 
la rivière Rideau, puis le conseil 
s’ajourne.

capitale hier, pour se 
nanoque.

Les honorables Alexander Camp- 
attendus L’honorable M. Thompson, le 

nouveau ministre de la justice, est 
remplacé comme juge de la Cour 
Suprême de la Nouvelle-Ecosse par 
M J. R. Ritchie, G. R

bell et John Carling sont 
en cette ville aujourd’hui, retour 
d’un voyage dans l’Ouest.

M. Burgess, député-ministre de 
l'Intérieur, est revenu 
née officielle dans les Provinces 
Maritimes.

|^M. et madame Molinari sont dans 
la capitale, les hôtes de M. Benja
min Suite.

d'une tour- Robert Walker, l’un des mar
chands les plus avantageusement 
connus de Toronto, est mort hier à 
l’âge de 77 ans.

Dans le cas du Dr Samuels, tué 
accidentellement par l’un de ses 
camarades aux terrains de. l’exposi
tion à Montréal, l’enquête du coro 

a résulté en un vertict de 
“ mort par la décharge accidentelle 
d’une carabine.”

Dans la liste des directeurs de 
l’Institut Canadien pour 1885-86, 
qui nous a été communiquée l’autre 
jour, le nom de M. Augustin La- 
pernère avait été omis par inadver
tance.

Louis Riendeau et Eugène Rien- 
deau, demeurant à Otter Lake 
comté de Pontiac,' 
subir leur procès devant M. J. B 
Prentiss, juge de paix d’Aylmer, 
sous l’accusation d’avoir voulu 
frauder leurs créanciers.

C’est ce soir que doit avoir lieu 
l’inauguration du Théâtre Royal, 
bâtisse de l’Institut Canadien, rue 
York. Une des meilleures troupes 
qui aient encore visité la capitale 
occupera la scène dans le grand 
drame militaire “Youth” Qu’on 
se le dise, et qu’on se rende en 
fjule.

La grande scierie de M. Eddy ne 
fonctionne que le 
qu’il est ; tout le t 
fait dans la petite.

M. Gobeille, secrétaire du dépar
tement des Travaux Publics, a écrit 
au Conseil de Ville, lui déclarant 
que le gouvernement ne se croit 
pas obligé d’éclairer la partie de la 
rue Wellington située entre le pont 
Dufferin et la rue Bank.

Quelques résidents de la rue 
Rose demandent au bur au des 
Travaux de faire construire un 
égoût entre les rues Park et St 
André.

Si vous craignez de devenir con 
somptif à cause de vo.re dyspepsie, 
et de votre manque d’appétit, ou en 
tore si vous redoutez le choléra 
larce que votre estomac et vos in
testins sont souvent dérangés, ser
vez vous sans hésiter des Amers 
Canadiens du Dr N. Lecerte, les 
quels sont le plus sûr prophylacti
que ou préventif de ces "redoutables 
maladies.

30 cts la bouteille.
Il y a eu reprise de l’enquête du 

coroner, hier soir, dans le cas d’in
fanticide de la rue Sussex. Le 
verdict du jury constate que “ l’eu- 
fant était mort né, et que sa mère, 
Julie Paquette, est coupable d’avoir 
caché sa naissance.”

Contrairement à ce qu’annonçait 
dépêche de samedi soir, l’ho-une

norable M. Chapleau n’a pas encore 
quitté New-York pour 
Canada. Son retour toutefois ne 

retardé que de quelques jours.

ner
revenir au

deviennentsera Le mariage du grand duc héri
tier de Bade avec la princesse Hilda 
de Nassau a été récemment célébré 
au château de Hohenbourg, près 
Toelz, en Bavière.

M. Mourakami .vient d’être nom
mé chevalier de la Légion d’hon
neur en France ; ce savant Japo
nais a fait, sans le concours d’au
cun Européen, le premier diction 
naire franco-japonais.

Le mariage du prince Valdemar 
avec la princesse Marie d’Orléans 
aura lieu le 28 du mois prochain, 
en France, au château d’Eu.

On ne sait pas encore si le roi 
et la reine du Danemark pourront 
y assister.

En tout cas on va préparer à 
à Copenhague de grandes fêtes pour 
solenniser ce jour-là.

Sait-on qu’il existe une société 
anonyme des os, à Paris ?

Il parait qu’il y a gros à gagner : 
on râclera les os, ou les dégiaissera, 
on en fera du noir animal, peut- 
être même des confitures.

Parions que dans quelques an
nées d’ici les pauvres gogos n’an- 
ront même plus un os à ronger, 
dans la capitale de la France.

Après avoir d’abord annoncé son 
intention de quitter la France par 
le même naquebot que l’honorable 
M. Chapleau, M. J Tassé a voulu 
attendre là bas le résultat des élec
tions et ne reviendra au pays que 
vers la fin d’octobre.

MM. les commissaires, nommés 
par le gouvernement pour régler 
les griefs des Métis du Nord-Ouest, 
viennent de terminer leurs travaux 
et seront en cette ville demain. 
Dans quelques jours, ils produiront 
leur rapport au département du mi 
nistre de l’intérieur. Le montant 
total des réclamations s’élève à 
$200,000.

à l’h ure
nuit se

LES CHATS DU CONNECTICUT

Depuis l’invention des noix de 
muscade en bois, l’état du Connec
ticut est réputé le plus intelligent 
de l’Uuio.i Améiicaine ; mais ce 
que l’on igno 'ait jusqu’à ce jour 
c’est que les chats sont ià bas, aussi 
roués que leurs maîtres. Qu’on en 
juge par ce fait sérieusement ra
conté par un confrère. Une 
chatte allai! être mère, et quoi 
qu’elle en fût toute orgueilleuse, 
elle ne se souciait pas d’assumer 
les responsabilités que nécessite 
l’élevage d’une portée de minets. 
Elle aimait trop sa liberté pour la 
sacrifier. Dans le poulailler qu el
le avait choisi pour faire 
ches, une poule aux inclinaisons 
maternelles s’entêtait depuis trois 
semaines à faire éclore un œuf de 
porcelaine. Dès que les petits 
chats furent nés, leur mère alla les 
déposer dans la nichée où était 
blottie la poule. Celle ci fut trans 
portée de joie, le lendemain, en 
voyant sa belle couvée, et sans s’in
quiéter de la physionomie de sa 
progéniture elle se mit à glousser, 
à lever les ailes et à soigner sa li 
tière. La chatte débarrassée de 
tout souci maternel, se promena 
toute la journée, et le soir venu 
elle alla prendre ses petits pour les 
nourrir et les pourlécher. Chaque 
matin, lorsque le jour s'annonçait, 
elle remettait les petits sous la p ■ ti
le, pour les reprendre durant la 
nuit. Cela dura quinze jours et 
alors les minets, assez vigomeux, 
renoncèrent à toute allégeance 

' avec leur mère emplumée et l’aban
donnèrent .dans la plus profonde 
désolation.

M. George Démanché du Soleil 
écrit de Winnipeg :

“ Nous venons de faire un beau 
voyage dans le Nord-Uuest, jusqu’à 
Donald, au-delà des montagnes Ro 
cheuses, dans la Colombie Anglai
se- Il y a bien des fatigues dans 
la petite caravane, mais tout le 
monde est enchanté.

“Nous quittons Winnipeg pour 
Ottaw et Montréal où nous serons 
le 2 octobre.

ses cou-
Un ordre en conseil a été passé 

pour changer les termes de paie
ment de la subvention au chemin 
de fer maritime de Chignectou. La 
subvention annuelle del50,000 dol 
lars, au lieu d’être payée pendant 
25 ans, est désormais répartie sur 
30 années, ce qui réduit la somme 
à payer annuellement par le gou
vernement.

Une compagnie anglaise a ac
cepté ces conditions et les travaux 
vont commencer de suite.

Le président des Etats Unis vient 
de recevoir une photographie do 
prince de Bismark qui lui a été 
envoyée par le chancelier allemand 
lui même. La portrait est riche 
ment encadré et représente le 
Urine i dans un uniforme militaire. 
Au bas se trouve l’autographe de 
Bismarck.

Les vrais amis sont toujours là 
Sans oublier le passé, pensons a 
l’avenir et surtout ne perdons pas 
de vue les belles choses telles que 
joncs de mariage, montres, paru
res et bijoux de tous genres et à 
bas prix. Chaque article est ga
ranti tel qu’on le représente, si
non la vente est nulle, tin z H. 
Norez, No. 30 rue Rideau, porte 
voisine du “ London Chop House.” 
Verres de montres 1U et 15 cts. 
Réparations faites avec soin à des 
prix modérés.

Selon que nous le demandions 
au Conseil de Ville, M. le Dr Tru
del a été nommé, hier soir, méde
cin-vaccinateur pour la partie d’Ot
tawa située à l’ouest du canal 

du Rideau, conjointement avec MM. 
; les Drs Wright et Small.

propriétés de la Diphthénne 
du Dr N. Lacerte sont inapréciables 
pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronches et des pou
mons.

Une servante, du nom de Bi idget 
Gallagher, a été arrêtée, hier matin, 
à Thorndale, Ont., sous accusation 
d’infanticide. C’est une jeune fille 
d’une vingtaine d’années et elle 
avoue avoir eu un enfant, mais 
refuse de dire ce qu’il est devenu 
Le Di Hutchinson, coroner du 
district, a immédiatement ouvert 
une enquête dans cette affaire, et 
le résultat en sera connu ce soir.

Du progrès de l'Est :
“ On rapporte que le rédacteur 

de Guardian, de Richmond, a écrit 
dans son journal que si Riel n’est 
pas pendu, il passe corps et biens à 
l’opposition. Cette nouvelle devra 
faire songer Sir John. On croit 
que le choc pourrait oien amener 
une crise ministérielle. Le cas 
échéant, le député actuel de Rich
mond et Wolfe n’a qu’à se bien 
tenir ; car Riel vivant et M. Jones 
dans l’opposition, le parti conserva 
leur est flambé ! Pauvre sir John !"

UN NOUVEAU MONAS I ERE
Un millier de travailleurs blancs 

et 12,OUI) Chinois, récemment con
gédiés du service par les entrepre
neurs du Pacifique Canadien sont 
arrivés à Yale, Colombie Anglaise 
hier, et ont commencé à toucher 
leurs salaires. Les buvettes et les 
rues de la ville sont remplies de 
gens ivres, et les citoyens sont obli
gés de barricader leurs portes pour 
se tenir à l’abri de ces inopportuns 
visile rs.

Notre excellent coutrere 
Courrier annonce que les Rêvé 
rends Pères Dominicains sont à 
jeter les fondations d’un monastère 
près de l’église paroissiale de St 
Hyacinthe.

Le plan a été dressé par MM. 
Bourgeau et L-'prohon, architectes 
de Montréal.

Ce couvent sera cerné avo r qua 
tre corps de logis, avec cour intô- 

réellement il n’en

Les

LES FAITS DU JOUA
11 y a actuellement sept cents 

têtes de bétail importé, à la qua
rantaine de Lévis. . OUVERTURE DES CLASSES

Les dernières nouvelles reçues 
de False Point, Indes, disent que le 
cyclone, qui s’est récemment abattu 
sur le pays, a détruit 500 villages.

Que ceux qui ont besoin de li
vres et d’autres articles d’école, 
n’oublient pas de venir voir mes 
prix avant d’acheter ailleurs, car 
il est reconnu qu’il n’y a pas de 
maison à Ottawa qui vende à meil
leur marché.

ne ure, quoique 
aura que trois, le quatrième étant 
représenté par l’église paroissiale 
elle-même.

Deux des corps de logis seront 
en brique, et la façade du troisiè 

pierre de taille. La façade 
MO p eds de lougu ur, le 

en arrière aura 102

Un néd icin de l’Islet écrit :
Le prince Jérôme Napo!èon(Plon- 

Plon) est parti pour un voyage 
autour du monde.

“ La pxotte est à nos porte. Elle 
fait d s rav - g y -ta-i • 11 paroi--e du 
Cap St Ignace. Eue a et • apporte, 
il y a environ trois semaines, par 

femme qui venait de Montréal,

me <Mi 
jinra
corps de lOgi»

eds, et les deux seront reliés l’un 
l’autre par une aile de 83 pieds 

La profondeur de la bâtisse sera de 
36 pieds.

Au-dessus du sous-sol, il y aura 
la deux étages, et les fenêtres ceintu

rées appartien lent au même ordre 
d’architecture quel’eglise paroi ssia 
le. Les planchers du b is seront en 
ardoise, ainsi que la toiture.

P C. GUILLAUME, 
455 Hue Sussex.

LA BOULE VERTEune
et faute de précautions, elle «’est 
propagée rapidement. Aujourd’hui, 
elle existe dans quinze familles. 
Lundi, le conseil municipal de 
paroisse a passé des règlements 
sévères. Il a passé un règlement 
de vaccination obligatoire et a 
nommé à cet effet un officier de 
santé.”

M. Richard donne avis à ses 
nombreuses pratiques que son 
magasin est maintenant fourni 
d’un assortiment complet de nou
velles marchandises qu’il ve;.d 
à des 
bas. M.
avec le magasin de la rue Rideau, 
où ton nom est affiché. Son véri
table magasin est situé au coin .des 
rues Dalhousie et St Patrice, à l’an
cien et fameux poste de la Boule 
Verte.

Madame Thomas Bytteld

née DUMOUCHEL,
147 Rue Sparks Ottawa. prix e: 

Richard n’a rien à
Modes Parisiennes, dernier goût, grande 

variété de chapeaux d’été. Notre assorli- 
l d’arriver et des plus com-

Dame Thomas By field.

ment qui v;en
Vernis à tuyaux, première qua

lité, vendu à $1 60 par gallon et dé
taillé à 10 cts. par demiard, chez 
N. A. Savard.

200 IIm»; de bon beurre » po
ll m ner le a vendre chez IV. As 
bavard.3>in

î

!

§
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Télégraphe d’alarme pour 
le feu

LISTE DES BOITES A SIGNAUX 
:. Localité

2 Coin de l’hôtel Russell.
des rues Sparks et O’Connor.

“ Elgin et Gloucestar.
“ O’Connor et Gloucester 
“ Maria et Bank.
“ Wellington et Kent.

8 Station de feu No 2, rue Selly.
9 Coin des rues Victoria et John.

“ Bay et Maria.
Cf Fleck’s Foundry, rue Wellington.
14 Coin des rues Nepean et Concession 

(Ashburnham Hill) 
“ Albert et Percy.
“ Duke et Queen.
“ Broad et ch. Richmond.
“ Broad et Queen.
“ Broad et Oregon.

Booth’s Office, Ile Victoria.
Bronsons <L Weston’s OfPce, Ile Victoria 
Coin des rues Sussex et Rideau.

Rideau et Ottawa. 
Wiibrod et Cumberland. 
Nicholas et Theodore. 

Station de l'eu No 3, rue St Paul 
Coin des rues Rideau et King.

“ Rideau et Fril.
“ Daly et Chapei.
“ Wiibrod et Nelson.

3 “
4 -
5 “
6 “ 
7 “

12 “

15 “
16 “
17 “
18 “ 
19 “

26 “

34 “
35 “
36 Hôpital Protestant, rue Rideau.
37 Fabrique Currier, bassin du canal.
41 Stat'on central de feu, rue York.
42 Station du feu No 4, rue Cumberland
43 Coin des rues Clarence et Sussex.
46 “
51 •'
52 “
53 “
54 “

“ Albert et Metcalfe.
“ Sussex et Water.
“ Balhousie et Church.
“ Cumberland et Cathcart.
“ Dalhousie et dépôt du

[chemin de fer.
61 Scieries de MacLaren
62 Coin des rues St-Patrick et Nelson.
63 “ “ Chapel et Parry.

“ St- \ndré et Sl-Joseph.
“ St-Patrick et Cobourg.
“ Lewis et Metcalfe.

73 Rue Nicholas (Southern End).
81 Coin des rues Kent et Lisgar.

" Somerset et Arthur (Ash
burnham Hill) 

“ Cooper et Metcalfe.
“ Canal et Peter.

64 “
71 “
72 “

82 “

91 “
92 “

CHARBON
LE CHARBON

LACKAWANNA !
DE PllEMEK CHOIX

Est importé, chaque jour, tout frais tiré 
des mines,

A bord des Chars seulement

Bas prix. Qualité garantie.

J. Ci. BUTTERWORTH &Cie
86 KDE SPABKN.

Ahx Inventeurs 
J. Coursolle & Cie.,
Solliciteurs de Brevets <T Invests* 

Dessins de Fabrique, Marque» 
de Commerce et de Bois 

Agences et Correspondants anx Etau 
Unis, eu Angleterre et en France.

J. COURSOLLE & Cie., 
Chambrï Victoria, 

j is-à-v* e bureau des Brevets,
OTTAWA, Out

B K—Hoite 68. 
2 i Pév 1383

LA PKOTECT10N SANS KtiALt

ISAÏE DAZE
Manufacturier

—(et)—

Marchand de Chaussures
EN GROS ET EN DÉTAIL

COIN DES RUES

23aU3.ou.9is sfc de l’Eglise 
OTTAWA.

Désire faire 
ues et au

) sr voir à ses nombreuses pra- 
public d’Ottawa et de ses en- 
rénérai au’il a acheté et mis 

fes machines du vaste

tiq

en opé
établissement autrefois en opération 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Dazé désire attirer l’attention du 

public sur ce oui suit :
Le personnel de l’établisse! 

contredi le plus complet de ce gen 
Ottawa et est composé d’ouvriers de pre
mière classe.

ration’ toutes

ment est sans 
re à

TOUTE COMMANDE
Qui lui sera confiée sera exécutée et expé
diée avec soin sous le plus court délai.

Une SPECIALITE dans les Commandes
Les meilleurs matériaux sont employée, 

batisfactioa garantie. Prix très modérés, 
DNE VISITE EST SOLLICITÉE 

jy'Les marchands de la a cam pagne fe
raient bien d’aller visiter cette MANurAO* 
TURK avant d'acheter ailleurs.

IZAIE DAZE,
Propriétaire.

16 mai 84 1 an.

7e ai

-Faites l’essai ae ia VALE
RIA. ©’«at la meilleure p® 
made contre la chute des 
cheveux et la Calvitie En 
vente chez C* O* I> ACIER* 
Pharmacien.

AM

i
ti Sussex

Pour six moii

Pour quatre

m
Edition

GRANDE EXPOSITION COLONIALE Pour l'année.

A ZLONDRES, ANGLETERRE, 1886.
CINQUANTE - QUATRE MILLE PIEDS 

RÉSERVÉS POUR LE CANADA.
LOUIS LPremière Commis-ion Royale d’Exno- 

sition depuis 1862.
T ’EXPOSITION COLONIALE BT DES 
AJ INDES qui s’ouvrira à Londres, An
gleterre, le 1er de Mai 1886, doit se faire 
un grand pied, son but ét«nt de faire épo
que dans les relations mutuelles de toutes 
les parties de l'Empire britannique.

Afin de donner plus de relief à cet événe
ment, uneCommission Royale a été 'émise 
pour tenir cette exposition, la première 
depuis 1862 ; et Son Altesse Royale le 
Prince de Galles en a été nommé Président 
par Sa Majesté.

L’espace considérable de 54,000 pie’s 
carrés a été alloué à la Puissance,du Cana
da, par ordre du Président Son Altesse

(Jette Exposition n’est que pour les colo
nies et les Indes ; ni le Royaume-Uni, ni 
les nations étrangères ne pourront 
courir ; l’objet étant d’exhiber au m< 
entier ce que les colonies peuvent faire.

C'est la plus belle occasion offerte au 
Canada de montrer la place distinguée qu’il 
occupe, grâce aux progrès qu’il a faits dans 
l’agriculture, l’horticulturez les industries 
et les beaux-arts, les industries manufactu
rières, les améliorations les plus récentes 
apportées aux machines et instruments de 
fabriques, dans les travaux publics au 
moyen de modèles et dessins, aussi par un 
étalage approprié des immenses richesses 
qu’il possède dans ses pêcheries, ses forêts 
et ses mines, et aussi en fait de farine.

Les Canadiens de toutes dénominations 
et de toutes classes sont invités à venir et 
lutter d’ardeur pour mettre le Canada sous 
son véritable jour comme première colonie 
de l’Empire britannique, et déterminer 
sa véritable position aux yeux du monde.

11 est de l'intérêt de chaque cultivateur, 
producteur et fabricant ae contribuer à 
cette exposition, vu qu’il a déjà été démo 
tré qu’un développement de commerce s 
toujours de semblables effor s.
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ïït VPar ordre,
JOHN LOWE, 

Secrétaire du département 
de l’Agriculture. 

Ottawa, 1er Septembre 1885.
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CONTRAT POUR FOURNITURE DE 
SACS OE MALLE

;
TYES SOUMISSIONS cachetées, adres- 
JVaées au Maître Général des Postes, (pour 
le Bureau des Impressions, &c„) portant 
la suscription “ Soumission pour Sacs de 
Malle” seront reçcus à Ottawa, jusqu’à 
midi LUNDI, le 2 NOVEMBRE 1885, 
pour la fourniture, au Département dea 
Postes du Canada, des sacs dont il aura 
besoin de temps en temps pour le Service 
Postal du Dominion.

Des Echantillons des Sacs, qui devront 
êtte fournis, peuvent être vus aux Bureaux 
de Poste f| Halifax, N. E.. St Jean N. B. 
Charlottetown, I. P. E., Québec, Montréal, 
Ottawa, Toronto, London. Winnipeg, Man., 
Victoria, O. B , ou au Département des- 
Postes à Ottawa.

Les Sacs qui seront fournis devront, 
tant qu’au matériel et à la confection, être 
semblables aux échantillons, et être déli
vrés de temps en temps au fur et à mesure 
qu’ils seront requis à Ottawa.

Le contrat, s’il est rempli d'une manure- 
satisfaisante,continuera pour un terme de 
quatre années, pourvu toutefois quele tra
vail et le materiel employé soient a lasatis- 

Gonéral des Postes;

i

faction du Maître
Chaque soumission devra spécifier le 

prix demandé par sac dans les formes et es
pèces prescrites par la formule de soumis
sion, et être accompagnée de la signature 
de deux personnes responsables, promettant 
que dans le cas où la soumission serait ac
ceptée, le contrat sera dûment exécuté par 
la partie soumissionnaire pour le prix de
mandé, et promettant aussi d’être respon
sables avec le contracteur, dans la somme 
de deux mille piastres pour la due exécu-

procurer des formules im
missions et de cautionne- 

reaux de Poste ci-dessus 
Départements des Pos-

du
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WILLIAM WHITE,
Seciétaire.

Département des Postes, 
Ottawa, 1er Octobre P 85

Canada,

: Mortgage Sale:-
There will be offered for sale by IPublic Auction

At 12 o’clock noon, on THURSDAY, the 
2rad day of OCTOBER next, 1885, at the 
office oi L. A. Olivier, 569 Sussex Street, 
in the Cry of Ottawa, under the Power of 
Sale ontained in a certain Mortgage 
which will be produced at the time of 
sale, the North Half of Lot Number One, 
on the West side of Saint Joseph Street, 
in the City of Ottawa, which Lot appears 
on the Registered Plan of the Sub-Divi
sion of Park Lots Six, Seven and Eight 
on the North Side of Ottawa Street, and 
Park Lots Six, Seven and Eight on the 
South Side of Park Street, in the said City 
of Ottawa, dated 29lh November, 1860.

Terms and Conditions will be made 
known at the time of Sale, and may be 
ascertained from A. B. Macdonald, auc
tioneer, No. 7 Elgin Street, and fiom the 
undersigned.
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Vendor Solicitor, 
Dated Ottawa, 2nd October, 1885.
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